
1 

CAFE VIRTUEL DE L’APHG 

Cycle de Conférences « Héritages du Conflit » 

Du 7 décembre 2020 au 26 mai 2021 

 

Jean-Baptiste Deshays, Achille pleurant la mort de Patrocle 

 

Hélène Dumas Sans Ciel ni Terre. Paroles orphelines du génocide des Tutsi (1994-

2006), Lundi 07 décembre 2020 – 19h 

Stéphane Beaud, La France des Belhoumi, Jeudi 10 décembre 2020 – 18h30 

François Jarrige, Face à la puissance. Une histoire des énergies alternatives à l’âge 

industriel, Mercredi 6 Janvier 2021 – 20h 

Céline et Laurent Thiery, Le livre de 9000 déportés de France à Mittelbau-Dora, 

Jeudi 11 février 2021 – 18h30 

Etienne Peyrat, Histoire du Caucase au XXe siècle, Mercredi 24 février 2021 – 19h 

Quentin Deluermoz, Commune(s) 1870-1871. Une traversée des mondes au XIXe 

siècle, Mercredi 17 mars 2021 – 19h 

Alexis Vrignon, Histoire des conflits environnementaux, Mercredi 26 mai 2021 – 19h 

 

POUR VOUS INSCRIRE, UNE SEULE ADRESSE : heritagesconflit@gmail.com 

N’oubliez pas de préciser votre nom, prénom et votre établissement lors de 
l’inscription… merci ! 

 

 

Ce cycle du café virtuel de l’APHG est organisé en collaboration avec l’IRHiS (université de Lille) et 

son pôle de recherche « pouvoirs, normes et conflits »  

mailto:heritagesconflit@gmail.com
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Présentation 

Lorsqu’Héraclite avance que « Le combat est père de toute chose, de toutes les 
lois ; les uns, il les porte à la lumière comme dieux, les autres comme hommes ; les 
uns, il les fait esclaves, les autres, libres. » (Fragments, 53, 576 – 480 av. notre ère, 
trad. Jean-François Pradeau, éditions Garnier-Flammarion, 2018), il rappelle le 
caractère essentiel du conflit non pour les seules unités politiques mais aussi pour 
l’ensemble des êtres humains, en ce qu’il peut bouleverser leurs conditions mêmes 
d’existence.  Si l’Europe occidentale a pu se croire, pendant quelques décennies, 
arrivée à la « fin de l’histoire » et à un dépassement de la guerre, les évènements 
diplomatiques récents ont amené les stratèges et spécialistes des affaires 
internationales à mettre en cause cette opinion (on peut songer parmi de nombreuses 
sources à Graham T Allison et son Vers la Guerre, L’Amérique et la Chine dans le 
piège de Thucydide ?, 2017). Aux marges européennes du Caucase et en mer Egée, 
les tensions suscitées par la politique du président turc Erdogan ravivent les tensions 
interétatiques auxquelles s’ajoutent les multiples engagements de l’armée française 
dans le Sahel face à la menace islamiste. Ces tensions internationales dans l’espace 
européen proche et dans des zones d’opération de l’armée française peuvent 
s’analyser à la lumière d’anciens conflits dont les héritages continuent de marquer la 
région. Ce qui nous intéresse ici est d’étudier les répercussions de ces conflits sur les 
plus ou moins longs termes, de mettre en avant les héritages qu’ils peuvent susciter 
tout en ayant parfois des conséquences de nos jours. Ainsi l’héritage du Traité de 
Trianon, dont l’année 2020 marque le centenaire, traçant les nouvelles frontières 
hongroises à l’issue du premier conflit mondial mais dont l’héritage reste encore l’objet 
d’un sentiment d’amertume au sein de la Hongrie contemporaine. Ces divers exemples 
nous incitent à mettre l’étude du conflit au cœur de la démarche de l’enseignant en 
classe, dans la lignée des programmes d’histoire-géographie de l’enseignement 
secondaire. 

Si notre propos traite notamment de la place des héritages des conflits armés, 
nous pouvons de même interroger la place du conflit en tant que moment de discorde 
civile, celui où la société, confrontée à une évolution technologique, industrielle, 
économique, etc., se clive et peut conduire à des affrontements amenant à rompre sa 
fragile harmonie. Ainsi, la part des conflits dans l’étude des enjeux environnementaux 
qui se sont fait sentir pour les sociétés humaines est reconnue de façon croissante 
aussi bien dans les questionnements historiographiques que dans les préoccupations 
citoyennes et pédagogiques, tel le thème de 5 du programme d’Histoire Géographie 
Géopolitique Sciences Politiques “L’environnement entre protection et exploitation”.  

La démarche animant ce cycle de conférences renvoie en effet à une dimension 
tout aussi bien pédagogique que scientifique. Pédagogique car ce nouvel intérêt 
scientifique pour les conflits en Europe et à l’échelle mondiale se retrouve dans les 
programmes scolaires du tronc commun du collège au lycée. La spécialité d’HGGSP 
appelle de plus à étudier de façon détaillée la guerre et ses enjeux. Le Thème 2 de la 
spécialité « Faire la guerre, Faire la paix : formes de conflit et modes de résolution » 
nous a plus particulièrement amené à donner un rôle central au conflit au sein de la 
discipline. Ces conférences peuvent en conséquence contribuer à l’élaboration de 
séances et de séquences d’enseignement. Également, nos interventions proposent 
aux collègues engagés dans la préparation des concours une pluralité de conférences 
pouvant être réutilisées lors des épreuves d’admission de l’agrégation et du CAPES.  
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De même, ces conférences s’inscrivent dans le cadre d’une attention nouvelle 
portée à l’étude des guerres qui, loin de correspondre à une vision désuète de 
l’histoire-bataille, sont est en plein renouvellement. Dans la perspective nouvelle et se 
diffusant en France des War Studies, l’analyse de ces conflits ne se réduit pas à la 
seule dimension militaire mais à une prise en compte de leur impact sur la société les 
entourant, de sorte à analyser le conflit comme un « fait social qui touche à l’ensemble 
des domaines de l’action humaine » (Jean-Vincent Holeindre, dans Stéphane Taillat et 
alii., Guerre et Stratégie, Paris, Presses Universitaires de France, 2015). Suivant cette 
logique, nous avons souhaité montrer les diverses conséquences des conflits sur nos 
sociétés. Par l’étude de ces divers impacts, ce sont les multiples héritages qui sont ici 
à interroger. Héritages fondateurs, destructeurs, révolus ou influençant encore nos 
existences, ils demeurent un objet à ne pas mésestimer. 

I. Les héritages des conflits 
environnementaux 

L’environnement est au cœur des 
préoccupations du temps présent. 
Cependant, on aurait tort de penser que 
notre conscience écologique est nouvelle. 
Dans ce thème, nous verrons au contraire 
que, pour les acteurs des sociétés 
industrielles des XIXe et XXe siècles, 
l’environnement occupe une place 
fondamentale. Il suscite de nombreux 
conflits, lesquels remettent en cause le récit 
mythique d’un progrès linéaire et évident de 
l’industrie, des sciences et des techniques. 

Une première conférence sera donnée par François Jarrige, maître de conférence 
à l’université de Bourgogne. Après avoir consacré ses premiers travaux aux briseurs 
de machines et aux critiques des technologies aliénantes, F. Jarrige s’est intéressé à 
l’histoire des pollutions, cosignant en 2017, avec Thomas Le Roux, La contamination 
du monde. Ses travaux les plus récents portent sur les impacts sociaux, politiques et 
environnementaux des choix et des trajectoires énergétiques des sociétés 
occidentales. Il est ainsi l’un des principaux auteurs, en 2020, de Face à la puissance. 
Une histoire des énergies alternatives à l’âge industriel. Dans ces différents ouvrages, 
F. Jarrige met en évidence la dimension particulièrement conflictuelle de la question 
environnementale au temps de l’industrialisation, notamment au XIXe siècle. 

Alexis Vrignon donnera la seconde conférence sur ce thème. Historien des 
mouvements écologistes du XXe siècle, il a co-dirigé en 2018 une Histoire des conflits 
environnementaux, fruit d’un colloque organisé à Limoges. Cet ouvrage aborde, à 
partir d’études de cas très concrètes, les luttes contre les risques de pollution, la 
défense des territoires et des ressources, le rôle de la démocratie dans les combats 
pour l’environnement. Cette approche nous montre que les conflits environnementaux, 
loin de se réduire à un modèle unique, sont intrinsèquement multiformes. Alexis 
Vrignon s’intéresse plus particulièrement aux conflits environnementaux du XXe 
siècle. Ses travaux actuels portent sur l’histoire de l’énergie (il a fait paraître avec 
François Jarrige de Face à la puissance en 2020), et en particulier sur celle des essais 
nucléaires en Polynésie française. 
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Les familles au cœur des retombées 
du conflit 
  

Le deuxième thème du « cycle 
Héritages » explore l’impact des 
retombées des conflits dans les 
organisations familiales et les 
conséquences multiformes, mais 
toujours importantes, dans la redéfinition 
des relations familiales et la nature 
même de la famille. Pour aborder ce 
thème, deux interventions à trois voix. 
            Une première intervention 
portera sur les travaux du sociologue 
Stéphane Beaud, spécialiste en sociologie de l’immigration notamment algérienne.  Il 
explore les conséquences de la guerre d’Algérie pour cette immigration algérienne en 
France. Il est l’auteur du livre La France des Belhoumi publié en 2018, dans lequel il 
retrace le destin de huit enfants d’une famille algérienne installée en France depuis 
1977. Il revient sur le parcours de vie de ces enfants devenus adultes en analysant 
leur scolarité, leur évolution professionnelle ou encore matrimoniale. Il s’agit d’une 
biographie à plusieurs voix montrant le processus d’intégration en train de se faire au 
sein d’une même famille, au sein d’une même fratrie. 
            Une deuxième intervention le 11 février 2021 assurée par Céline et Laurent 
Thiery. Ils présenteront leur dernier ouvrage, Le livre de 9000 déportés de France à 
Mittelbau-Dora, sorti en septembre 2020. Le camp de Mittelbau-Dora fut l’un des 
camps de concentration et d’extermination par le travail les plus meurtriers du IIIe 
Reich, dans lequel  près de 9 000 déportés de France y ont creusé des tunnels pour 
installer un site industriel. L’objectif de cet ouvrage est de retracer les identités et les 
parcours de ces déportés ainsi que le destin des survivants. Ce livre est le fruit de deux 
décennies de recherches, mais aussi de la mobilisation des familles pour identifier ces 
déportés et leurs parcours illustrant les conséquences de ce conflit dans l’organisation 
familiale. 
 

II. L’impact des conflits sur la construction des Etats et Empires 

Inspiré des 
premières lignes de 
Sun Tzu dans son 
Art de la Guerre « La 
guerre est d’une 
importance vitale 
pour l’État. C’est le 
domaine de la vie et 
de la mort : la 
conservation ou la 
perte de l’empire en 
dépendent », ce 
thème s’interroge 
sur ces conflits qui, 
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loin de ne composer que des moments passagers de la vie impériale, jouent un rôle 
essentiel dans la fondation et la constitution de l’Empire. Des affrontements qui 
peuvent tout aussi bien être la cause de l’effondrement d’un Etat, d’une communauté 
politique, d’une nation. Notre propos s’intéresse à deux moments de déchirement civil 
d’une communauté politique, ayant abouti dans le premier cas à un génocide, et dans 
le second cas à de multiples moments insurrectionnels.  

Une première intervention en février 2021, consacrée à l’ouvrage d’Hélène 
Dumas Sans Ciel ni Terre. Paroles orphelines du génocide des Tutsi (1994-2006). 
Historienne spécialiste de ce génocide, H. Dumas poursuit les recherches de son 
premier ouvrage, Le Génocide au village (2014), afin d’évoquer une histoire à hauteur 
d’enfants. A partir d’une centaine de carnets de souvenirs écrits par ceux qui étaient 
encore des enfants lors du génocide et retrouvés dans les archives du Centre National 
de Lutte contre le Génocide, cet ouvrage nous fait découvrir ces mémoires de 
survivants des massacres.  

Une seconde intervention le 17 mars 2021, avec Quentin Deluermoz autour de 
son ouvrage Commune(s) 1870-1871. Une traversée des mondes au XIXe siècle. Tiré 
de son travail d’Habilitation à Diriger des Recherches, ce livre est l’occasion d’explorer 
la Commune de Paris en dépassant tout à la fois l’obsolète interprétation marxiste et 
les lectures centrées sur quelques grandes figures de la Commune. La Commune est 
analysée à l’échelle des divers quartiers parisiens, tout comme dans ses dimensions 
européennes et impériales. Nous découvrons la place des étrangers dans ce 
mouvement qui revendique un modèle sociétal novateur, tout comme nous assistons 
aux résonances mondiales de ce mouvement, analysé conjointement avec les 
nombreuses insurrections traversant les années 1870 et 1871 et leurs répressions.    

 

III. Les Héritages géopolitiques 

du conflit 

Le thème géopolitique fait la 
part belle à une discipline sur laquelle 
s’appuie régulièrement l’enseignement 
en histoire-géographie, représentée 
nommément dans la nouvelle 
spécialité HGGSP. Parce qu’elle place 
au coeur de la réflexion l’idée de 
territoire, la géopolitique apparaît 
indispensable pour comprendre les 
conflits contemporains.  

 
Etienne Peyrat, maître de conférences en histoire contemporaine à l’IEP de 

Lille, spécialiste des relations internationales, consacrera son intervention du 22 

février 2021 à l’histoire de Caucase, auquel il a consacré sa thèse et un ouvrage paru 

récemment chez Fayard, Histoire du Caucase au XXe siècle (2020). Seront envisagées 

les rivalités et les enjeux de pouvoir au sujet des territoires caucasiens dans leur 

profondeur historique, ainsi que les représentations qui les accompagnent. Au cœur 
des relations entre Russie, Turquie et Iran, le Caucase est à la fois un territoire de 

contacts et de confins, de circulations et de confrontations. Les espaces frontaliers 

caucasiens cristallisent et incarnent dans l’espace les héritages de ces conflits. 


